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Chapitre 1

L’après-midi tire à sa fi n. Dans la rue prin-
cipale de la petite ville, un étranger massif 
entre Chez Castor, l’épicerie du coin.

Le propriétaire, Nestor Brochu, est 
derrière le comptoir. Il se bouche le nez. 
Le client dégage une odeur nauséabonde. 
Sans dire un mot, l’homme malodorant se 
dirige vers le rayon des produits d’entre-
tien. Il ouvre tous les pots de cirage à 
chaussures et met son nez dedans.

— Est-ce que je peux vous aider ? 
demande Nestor en grimaçant.
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Le gros individu se tourne vers lui. 
Nestor pousse un hoquet de frayeur en 
apercevant son visage hideux, couvert 
de pustules. L’étranger montre ses dents 
brunes :

— Je cherche de la graisse « deux 
couleurs ». J’ai un petit creux…

Nestor est terrorisé par cette vision 
de cauchemar :
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— Ne me faites pas de mal !
— Pourquoi je vous ferais du mal ? 

s’étonne la brute.
Nestor recule et tente de ne pas 

respirer son haleine pestilentielle :
— Ayez pitié !
— Je voudrais de la graisse « deux 

couleurs », répète poliment l’étranger.
Nestor veut s’enfuir. Il enjambe le 

comptoir pour foncer vers la sortie. Mais il 
est pris d’un vertige à cause des vapeurs 
fétides et il s’effondre aux pieds de son 
client répugnant. 

Le mastodonte soupire lourdement :
— Ah non ! Le petit monsieur s’est 

endormi ! Il ne pourra pas me dire où il 
cache sa graisse « deux couleurs » !

À la ferme, Thomas est dans sa 
chambre. Depuis que la maison a été 
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convertie en quartier général, il passe 
beaucoup de temps seul à réfl échir.

Il y a quelques semaines à peine, 
Thomas était chimiste du 
laboratoire des Karmadors. 
Maintenant, il est Magma, 
chef de la brigade des 
Sentinelles.

Le jeune homme 
caresse le bâton de 
commandement 
que lui a remis 
STR. Il n’avait jamais 
réalisé à quel point 
les responsabilités 
d’un chef sont lourdes. 
Tout le monde dépend 
de lui. On lui demande sans cesse 
son opinion. Cela lui donne l’impres-
sion qu’il n’a plus le droit de se tromper. 
Il a beaucoup de choses à faire pour 
accomplir son devoir de Karmador 
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et il voudrait avoir plus de temps. Par 
exemple, il aimerait organiser des recher-
ches pour trouver la nouvelle base de 
Shlaq et en savoir plus sur les chats 
kidnappés qu’il a libérés il y a quelques 
jours. 

Julie cogne à la porte de la chambre de 
Thomas et l’interrompt dans ses pensées.

— Thomas, la visite arrive bientôt. 
Es-tu prêt ?

— Dans une minute !
Il se lève et enfi le son uniforme de 

Karmador. Le jeune homme à lunettes et 
aux cheveux dépeignés devient aussitôt 
Magma.

Le chef des Sentinelles descend au 
rez-de-chaussée en ajustant sa veste. 
Julie a déjà revêtu son costume : elle 
est désormais Gaïa, la Karmadore dotée 
d’antennes qui parle aux plantes.

— Où sont Mistral et Lumina ? demande 
Magma en regardant sa montre.
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— Ils se chicanent, comme d’habitude. 
Mistral veut utiliser la salle d’entraînement, 
mais celle-ci est occupée par Lumina. 

— Notre équipe est parfois ridicule, dit 
Magma en soupirant.

Gaïa le prend par le bras :
— Ne sois pas trop dur. La brigade des 

Sentinelles vient tout juste d’être offi ciel-
lement reconnue. Laisse-nous le temps 
de nous habituer à notre nouveau rôle. 
Et à notre nouveau quartier général.

— Geyser sera ici dans quelques minu-
tes et j’aimerais qu’il rencontre un groupe 
solide et uni ! Est-ce trop demander ?

— Je vais chercher les jumeaux, lance 
Gaïa avant de partir en vitesse.

Dans la maison du maire, Shlaq est 
sur le divan et il se tourne les pouces. 
Riù est à côté de lui : il est en train d’hyp-
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notiser le maire pour la troisième fois de 
la journée. 

— Répétez après moi  : « J’aime les 
Krashmals. Les Krashmals sont mes 
amis ! J’aime les Krashmals. Les Krash-
mals sont mes amis ! »

Le maire, sous l’emprise du pouvoir de 
Riù, répète les paroles mécaniquement :

— J’aime les Krashmals. Les Krash-
mals sont mes amis.

Riù lève les yeux au ciel et se tourne 
vers Shlaq :
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— Bon, l’effet devrait durer quelques 
heures. Et c’est toujours plus effi cace que 
le stupide bracelet électrique que tu lui 
avais mis. Où en étions-nous ?

— Tu rappelais à Shlaq que tu es le 
chef des Krashmals de la province et que 
Shlaq te devait plus de respect.

— Exactement ! lance Riù en gonfl ant 
la poitrine. Tu m’as volé mon fi let psychi-
que et je ne te l’ai pas pardonné !  Je suis 
venu te dire que je suis très en colère !

— Shlaq n’a pas envie d’entrer en 
confl it avec toi. Il regrette d’avoir pris ton 
fi let psychique et il a une proposition à 

te faire.
— Riù t’écoute ! 

Euh… je t’écoute.
Shlaq crache de 

la fumée par ses 
narines :

— Shlaq t’offre 
l’occasion de partici-
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per à son prochain coup d’éclat : la des-
truction des Sentinelles.

— Ah oui, la nouvelle brigade de 
Karmadors. J’en ai entendu parler dans 
la Gazpet.  Pour quelle raison est-ce que 
je t’aiderais à la supprimer ?

— Parce qu’une fois que les Sentinel-
les n’existeront plus, Shlaq mettra la main 
sur un trésor immense. Shlaq deviendra 
Krashmal Suprême et il se souviendra de 
ceux qui l’ont aidé.

Riù est interloqué :
— Krashmal Suprême ? Toi ? Allons 

donc ! Tout le monde sait que c’est moi 
qui dois succéder à Morviaq. Après tout, 
je suis le fi ls de Beurk, l’ancien Krashmal 
Suprême.

Shlaq sourit :
— Alors, tu aides Shlaq ? Oui ou 

non ?
Riù fait la moue :
— Bon, d’accord. Riù va aider Shlaq. 
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Euh, je veux dire, je vais aider Shlaq. 
Attends ! C’est plutôt  : je vais t’aider ! 
Ah que c’est compliqué ! Pourquoi ne 
parles-tu pas comme tout le monde ?

— Parce que Shlaq n’est pas comme 
les autres.

À la ferme, les Sentinelles attendent 
sur le perron. Xavier et Mathilde les 
accompagnent : ils ont enfi lé 
des chandails verts, assortis 
aux costumes des Karma-
dors.

Au sommet de la tour 
de la maison, le drapeau 
de la brigade claque fi è-
rement au vent.

Une voiture arrive et 
s’arrête devant l’entrée. 
La portière du conduc-
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teur s’ouvre sur Geyser, le plus grand des 
Karmadors. 

— Bonjour, les Sentinelles ! lance 
l’imposant Karmador au costume orange. 
Coucou, les enfants ! Je vous ai amené 
une petite surprise !

Geyser ouvre la portière arrière 
de son automobile. Paul Bordeleau 

en émerge, le sourire aux 
lèvres.
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— Salut, Xavier ! Salut, Mathilde ! lance 
Paul. Je vous présente Natasha!

Une petite fi lle sort timidement de la 
voiture.

— Allô, tout le monde, murmure-t-elle.
Geyser passe la main dans les che-

veux de Paul :
— Je me suis dit que les enfants pour-

raient partager leur expérience de la vie 
avec les Karmadors.

— Bonne idée ! répond Gaïa.
Geyser fi xe Magma :
— Et nous, nous allons discuter de 

l’avenir des Sentinelles !
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